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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Si j'ai aujourd'hui le sourire aux lèvres et 
l'œil guilleret, ce n'est pas seulement parce 
que mes affaires marchent bien. Elles 
marchent très bien, merci, mais ce sont les 
fêtes de Noël, toutes proches.qui contribuent 
surtout à me rendre le cœur joyeux. Moi, 
j'aime cette période de l'année où les gens 
font beaucoup d'achats dans mes magasins 
et s'apprêtent à réveillonner joyeusement 
dans mes restaurants. Et les cadeaux! Ah, 
les cadeaux ! Comme il est agréable de les 
choisir soigneusement dans mes boutiques 
et de voir la mine épanouie des destinataires 
lorsqu'ils défont leurs paquets. Pour ma 
part, je n'ai été privé de cette joie qu'une 
seule fois dans mon existence et je ne suis 
pas prêt de l'oublier. 

Figurez-vous qu'un 25 décembre au ma- 
tin, je m'éveille la tête lourde et la bouche 
amère. Je prends ma température : 3805! A 
n'en pas douter, j'étais malade, ce que me 
confirma mon médecin, lequel diagnostiqua 
vous savez quoi? La SCARLATINE, une 
maladie hautement contagieuse s'il en fût. 
Me voilà donc, en ce jour de Noël, au fond 
de mon lit, avec interdiction formelle de voir 
qui que ce soit et de remettre à quiconque 
un objet ayant été en contact avec moi! 

Je ne voudrais pas vous faire pleurer mais 
imaginez ma déception. J'avais préparé 
avec amour tous les cadeaux que je destinais 
à ceux qui me sont chers. Trois belles 
oranges pour mes diablotins de Castors 
Juniors, enveloppées dans du papier de 
soie avec une faveur rose. Pour mon étourdi 
de Donald, un chèque de 5 francs dans une 
enveloppe décorée par mes soins. Pour 
grand-mère, un bocal de cornichons destiné 
à agrémenter le prochain pot-au-feu. Pour 
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William joue au chat et à la souris 
My Picsou is rich 
Les bonnes recettes de Grand-Mère Donald .... 


Gontran, un fer à cheval trouvé par moi dans 
la forêt. J'avais même prévu un cadeau pour 
le commissaire de police : une paire de 
menottes en acier spécial qui aurait été du 
plus bel effet aux poignets du chef des 
Rapetou... Bref, il y en avait pour tout le 
monde, car j'ai rarement su résister à ma 
générosité naturelle. Que faire donc dans 
cette triste situation? 

Eh bien, avec les oranges je me suis 
confectionné une orangeade (je n'allais tout 
de même pas contaminer mes neveux !), j'ai 
brûlé le chèque de Donald avec le plus grand 
soin (toujours à cause des microbes) et je 
me suis assuré que le fer à cheval portait 
effectivement bonheur en passant par télé- 
phone quelques ordres à la Bourse, grâce 
auxquels j'ai pu arrondir mes petites écono- 
mies. Quant aux menottes, je les ai envoyées 
par la poste. 

Finalement, je me suis dit que, grâce à ma 
philosophie et à mes facultés d'adaptation, 
ce Noël dans l'adversité ne compterait pas 
parmi les souvenirs les plus saumâtres de 
mon existence ! Hé! Hé! 

Oncle Picsou 
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À LA CUISINE ! 


4 
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J'AVAIS DES CHOSES FICHTRE..JE À JUSTE! UNE GRANDE 
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ES USTEN- Eh BIEN NOUS RONS LA-BAS 
QUE JE ET VOUS BÉCHEREZ, SARCLEREZ, 
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ARRANGEMENT. C'EST 
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: MENT ÉPUISÉ 1 PRÉTEXTE 
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7 À L’ABRII 


PAT Les Prancaes À 
JA ONT CÉDÉ ! 
IEP 
| AR: 


7 FR 
T, ) HUMM... CE QUEL- OMMENT REMONTER, MAINTENANT? 
AULQU A ADN: CESSE qu LES PAROIÏS SONT LISSES ! 
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EXPLOSIF J 


BAH! LE MALHEUR N’A 
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REGARDE MES LORGNONS |! 
ILS TR 


EXACTEMENT.! ON L’APPELLE LE CHÂTEAU 
SANS NOM! JE VOULAIS EN FAIRE UN 
RAND HÔTEL, MAIS L’INTENDANT DES 
EAUX-ARTS ME L'INTERDIT 
ue IL EST CLASSÉ 
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NÂTIONAL ! 


BEURK ! JE ra 
DIT QUE J'AVAI 


MALHEURS ! 


TON NEZ! TU OUBLIES 
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AGE GRAVE | 
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CE TERRAIN DEVI 
ZONE 

€ roURRA! LE 


VENDRE SON PESANT. 
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DES MILLIONS DE FRANCS QUI NE FLEUR T 
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EST UN SUR TOUT 20 A Ne PAS | NOUS REJOINDRE 
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COURONS AVANT QUE L’ON- PORTE-MOI,DONALDI LE POIDS DU 
CLE DONALD NE SE SOUVIENNE MALHEUR S'EST. BAT, SUR MES 
QU. VOULAIT NOUS FAIRE ÉPAULES 
TRAVAILLER AU TARDE! SUR TES 


ÉPAULES, TU 
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REGARDE-MOI | Ai-JE UNE 
T JE À PLAISANTER 7 TON 
IDÉE EST GENIALE 1 \ 


DÉMON- 
TERPTU 
PLAISANTES | 


T DE TEMPS EN TEMPS,TU TE SURPASSES, 
DÉT . MON CHER DONALD! TU ME REMPLIS 
THE LE TRAN LE CŒUR DE 

OÙ_ IL SE = JOIE ! 
. - CONSTRUIT ! 


IL Y À DES JOURS OÙ JE RE- 
MERCIE LE CIEL PE M’AVOIR 
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E ME DISTRAIS PAS! L__1 [ QUAND IL EST DANS CET ÉTAT, 
ON CERVEAU EST ; CELA SIGNIFIE DES 

EN EBUL- MILLIONS POUR LUI ET 

LITION ! DES ENNUIS 


R TO! ! 
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ELLE CHÂTEAU EST 
ÉMONTÉ PIERRE 
PAR PIERRE … 
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CETTE AFFAIRE ME COÛTE LES YEUX DE LA TÉTE, 
MAIS IAE RAPPORTERA UNE MONTAGNE 


OUAIS... JE NE VOIS 
PAS 
COMMENT... 
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À QUELQUES Jours 
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DE DONALDVILLE JUSQU/ICI,LA ROUTE EN DESCENTE. DONC, MES 
AUTOBUS NE CONS EROKT PAS D'E !MAI ROU Ü 
A A De A 
PAIENT UN PRIX MAVORÉ ! 


AUTOBU SG Ji E VOIS D'où 
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MAIS LE MEILLEUR PROFIT ME SERA UM... TU ES SÛR QU'ILY BOF! QU'EST-CE., 
PROCURÉ PAR LE PUITS |] AVAIT UN fUTE DES DÉ- QUE ÇA PEUT FAIRE * 
DES DÉSIRS! SIRS AU CHÂTEAU VRAI OU FAUX … 
ANS NOM F POURVU QUE CE 
SOIT UTILE ! 
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HÉ! HÉ! JE COMMEN- 
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E LE VEUX JEUNE , GRAND 
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CINQUANTE FRANCS 
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/ CE SERA LA DERNIÈRE NUIT : 
QE Se so 

AINSI, PENDANT | 
EE RENTRONS EN 


U CHÂTEAU 
JUSQU'À CE QUE... 
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NON MAIS... C'EST AUX 
FANTÔME |! 


MALHEUR! L 
7LS ME RAT- 
APENT,ILS FE- 
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T DE MOI IN 
PASPRE ÉNISME ! 
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Tu PEUX SORTIR, ONC’ DONALD! LA 
VOIE EST LIBRE! 
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HÉUHÉ ! HEUREUSEMENT VOLEUR! TU 


QUE DANS LE PUITS, ILY A N’AS PAS TENU 
SOIXANTE QUINZE MÈTRES COMPTE DES 
DE PIÈCES ! 


PIÈCES DU 
PUITS ! 


MA MÉMOIRE M'A TRAHI! J'AVAIS QuALg..DIS 
OUBLIÉ LES PLUTÔT QUE 
PIÈGES | =. TU AVAIS OUBLIÈMES 
PIÈCES 1 


NOR FRRQNE PAPE A 
AU LIT! < 


NE FOIS SEUL DANS SA 
Uk RE, DONALD N'ARRIVE 
PAS À S'ENDORMIR.…. 


QUINZE FRANCS 
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ONC’DONALD 


E SUIS SUR QU'IL ME ROU- 
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DU PUITS DIX SEAUX y PUITS À L'AIDE 
DE PIÈCES ATITRE = bY D'UNE CORDE | 
D'INDEMNITÉ J! W/ 


PAS QUESTION DE PONNER À DONALP  ) 


UN, POURCENTAG: UR TOUTES LES 
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D 


HÉ!HÉI!LA VOIE EST 
LIBRE ! 


\n 
À 


| 
\ 
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ON PUITS ! 


POUR LA PERNIÈRE FOIS, 
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NON MAIS. EUX 
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IMPOSTEUR! ) = = 


CATASTROPHE ! LA 
CORDE EST SORTIE DE LA 
POULIE ! IMPOSSIBLE DE 

REMONTER | 


GRRR! UNE FOIS GORTIS DU ? 

GSORTIS DU PUITS, PUITS, TU DIS 

TU AURAS DE MES COMMENT EN 
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C'EST LE VENT QUI Ÿ” UN VENT 
HURLET À POLAIRE ! TpRReT 
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LS 
C'EST UNE VRAIE TEMPÊTE 
| QUI SOUFFLE À L'EXTÉRIEUR... 


EREES - - 
NI 


V LE VENT A MÊME AR- 
_ EE RACHE LE PARAPET ec 2 
CETTE NUIT | . Az 
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QNCLE FICSOU 1, 
TIENS! LA ONCLE DONALD |! 


ÎLS SONT 
VOIX DE NOS PRISONNIERS…. 
ONCLES! LE PUITS | Se 


DE LA NEIGE 


INUTILE !AVEC LES OUTILS 
CERN RRIVE A 
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OPOSE DE FAIRE 
TER LA GLACE 
A DYNAMITE ! 


TU A 
L'EXPLOSION E 
PULVÉRISERAIT PEUT-ÊTRE 
(LES PIÈCES ! VS QUE 


PARFAITEMENT NOUS HIBERNE- 
E 
SOLUTION ? 


ONS DANS LA GLACE JUSQU AU 
PRINTEMPS ! 


FAIS BOUIiiR 
TA CERVELLE ! 
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AU PRINTE CE SERA LE DÉGEL ! ET 
ALORS GRR ES AURAI ENS LES PARLE 

E PUITS VA 
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SEE WILLIAM 


orage. C'est sans doute ce 
que vous faites vous même 


HAOUATSS ne joue au chat 


de ours Me se sou- DLY æ 
mettre aussi aisément... sur- t 1 

tout s'il a conscience d'avoir e a a souris 
été la victime d'une noire 

injustice. Comment William 

s'y prend-il pour « couper » par Richmal CROMPTON 


à six cents lignes? Atten- 
dez-vous à tout! 


William n'était pas un aigle en 
chimie. Pas par manque d'in- 
térêt, loin de là. Au contraire, 
on pourrait plutôt parler... d'un 
excès de zèle (à vrai dire, on s'en 
serait douté !). 

William aimait bien faire des 
expériences avec tous les flacons 
qui lui tombaient sous la main, 
Mais les résultats étaient souvent 
inattendus. Parfois, il se répandait 
une odeur affreuse dans la classe ; 
d'autres fois, l'éprouvette éclatait. 
D'autres fois encore... Enfin bref, 
avec William dans la classe de 
chimie, cela ne manquait jamais 
d'imprévu. 

Le professeur de chimie, le 
« Père la Cornue » avait une cer- 
taine affection pour William. Il lui 
laissait souvent faire ses quatre 
volontés pendant et après les 
cours. C'était la belle vie. 

Malheureusement, ce trimestre- 
ci, le « Père la Cornue » avait 
malencontreusement attrapé la 
scarlatine la veille de la rentrée. 
On l'avait remplacé par un certain 
Georges Courtnay, un élégant 
jeune homme pourvu d'une mous- 
tache ridicule. William, à l'intuition 
toujours en éveil, sentit tout de 
suite qu'entre le nouveau et lui, 
cela ne « collerait » pas. 
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De fait, dès le premier jour, 
M. Courtnay attaqua : 

— Vous, là-bas, William Brown, 
je crois, vous croyez-vous au 
cirque? Rangez tout de suite votre 
matériel ou je vous donne cent 


lignes ! 
Te Car M. Courtnay était un des 
professeurs croyant encore à la 
IL SE PENCHA VERS LA SOURIS, vertu magique des « lignes » à 
L'ATTRAPA PAR LA QUEUE copier ou de la phrase à écrire un 


bon nombre de fois (le « bon 
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nombre » étant toujours multiple 
de cent). 

Les jours suivants, ce fut pire. 
Au moindre bruit dans un coin 
quelconque de la classe, William 
était systématiquement tenu pour 
responsable. 

La situation devint très vite in- 
tenable. William se dit très vite 
qu'il fallait absolument faire quel- 
que chose. Comme à son habi- 
tude, il se mit à observer sans 
mot dire les habitudes de son ad- 
versaire, pensant qu'il trouverait 
bien le moyen d'utiliser une petite 
faiblesse ou un petit ridicule. 


a 


Une fois de plus, la chance allait 
sourire à William. 

M. Courtnay avait une femme de 

ménage, Elise, qui venait jus 
bavarder avec Armande, la domes- 
tique des Brown. C'est ainsi que 
William entendit un soir Élise 
déclarer : 
— Mon patron attend pour demain 
après-midi sa vieille tante Agatha, 
celle qui est si riche. Et maniérée, 
avec ça ! Elle a une peur panique 
des souris et chaque fois qu'elle 
vient, il faut disposer des souri- 
cières partout ! Peut-on être aussi 
maniaque? 

William se garda bien d'inter- 
venir dans la conversation et mit 
le renseignement sur les souris en 
réserve dans un petit coin de sa 
mémoire. Cela pouvait servir. 


X 


Le lendemain, encore un coup 
de chance. si l'on peut dire. En 
arrivant en cours de chimie, 
M. Courtnay était d'humeur char- 
mante. || raconta quelques his- 
toires drôles à ses élèves et, au 
cours de la conversation, déclara 
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qu'il avait un point commun avec 
Napoléon. 

— Quoi donc, m'sieur ! Dites-le 
nous ! s'écrièrent en chœur tous 
les élèves, William y compris. 

— J'ai horreur des chats! Ah! 
Ah! Ah! Le contact avec l'une 
de ces créatures me met dans un 
état épouvantable! Tout comme 
l'Empereur. n'est-ce pas drôle? 

Tout le monde s'esclaffa. À ce 
moment, le voisin de William laissa 
tomber une éprouvette. M. Court- 
nat se retourna d'un coup, comme 
s'il avait été mordu par une vipère. 

— Vous me ferez cent lignes, 
William, dit-il d'un ton suave. 

— Ce n'est pas moi, s'écria 
l'innocent William, outré. 

— Deux cents, dit M. Courtnay. 

— Oh!Ça alors! cria William. 

— Quatre cents, ajouta M. Court- 
nay. 
William était trop furieux pour 
répondre. Afin de se calmer, il 
prit deux flacons à portée de sa 
main, en mélangea le contenu qu'il 
fit chauffer. Une bruyante détona- 
tion s'ensuivit. William ferma les 
yeux trois secondes, puis en rou- 
vrit un avec précaution. L'éprou- 
vette était en miettes et ses cama- 
rades l'observaient d'un air effaré. 
Quant à M. Courtnay, il était vert 


de rage. 

— Six cents lignes, fit-il, tandis 
que William extrayait de ses che- 
veux des débris de verre. Et à faire 
d'ici samedi, s'il vous plaît. 


William jugea bon de ne rien 


ajouter, car la punition grossissait 
à une allure vertigineuse. 

— Tu n'as qu'à ne pas les faire, 
dit Ginger en rentrant à la maison 
avec lui. 

— Oui, c'est ça, dit celui-ci 
d'un ton lugubre. Si je n'apporte 
pas ma punition samedi, je serai 
convoqué chez le proviseur et ça 
chauffera pour moi. Mais je viens 
tout à coup d'avoir une idée. Si 
ça marche, je ne les ferai pas, ces 
maudites lignes. 
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Mercredi après-midi. William 
avançait lentement sur la route, 
une main dans la poche, l'autre 
serrant l'anse d'un panier à cou- 
vercle. Il avait l'air préoccupé et 
jetait des regards furtifs autour de 
lui. || arriva aux abords de la 
maison de M. Courtnay et pénétra 
dans le jardin par la porte de der- 
rière. 

A pas de loup, il s'approcha en 
se glissant le long du mur et jeta 
un coup d'œil par la fenêtre de la 
cuisine. Élise achevait de préparer 
le thé. 

William alla ensuite inspecter le 
salon par la fenêtre. Il y vit 


M. Courtnay, très élégant dans 
son plus beau costume, en train 
de faire le beau pour gagner les 
bonnes grâces de sa tante. La 
vieille dame en question semblait 
être une personne fort grincheuse 
qui ne devait pas être facile à 
charmer, mais son neveu faisait 
de son mieux. William entendait 
facilement leur conversation par 
la fenêtre ouverte. 

— T'es-tu attiré la sympathie de 
ta classe? demandait miss Agatha. 

— Mais oui, ma petite tante, 
répondait la voix de fausset, tu 
n'imagines pas à quel point mes 
élèves m'adorent. 

— Tu parles! pensa William. 
Et tirant la main de sa poche, il 
laissa tomber par la fenêtre quel- 
que chose sur le plancher du 
salon. Le « quelque chose » se 
mit à trotter le long du mur. 
William se rejeta vivement en 
arrière. 

Soudain, un cri perçant jaillit 
dans le salon. 

— C'est une souris, Georges. 
Au secours | Au secours! 

Les hurlements continuèrent de 
plus belle. 

William risqua un coup d'œil par 
la fenêtre et plaqua sa main sur 
sa bouche pour ne pas éclater de 
rire. Il faut dire que le spectacle 
valait la peine d'être vu : miss 
Agatha, debout sur une chaise, 
se tenait les jupes en poussant 
des cris stridents, tandis que son 
neveu, n'écoutant que son cou- 
rage, s'était jeté à genoux, un 
tisonnier à la main, essayant d'at- 
teindre la souris réfugiée sous le 


canapé. 


A ce moment, William sortit du 
panier son chat Ratapoil et le posa 
sur le plancher. Le pauvre animal 
n'avait pas du tout apprécié le 
voyage dans le panier et ne voulait 
surtout pas y retourner. Il décida 
sans doute que le mieux à faire 
pour lui était de gagner l'amitié 
des occupants de la pièce, même 
s'ils se comportaient bien curieu- 
sement. Jamais un chat qui se 
respecte ne se serait rendu aussi 
ridicule. Quant à la souris, il 
l'avait bien remarquée mais il s'en 
moquait comme de ses premières 
moustaches. 

M. Courtnay, qui était étendu de 
tout son long sur le plancher pour 
mieux regarder sous le canapé, 
sentit tout à coup sur son visage 
la caresse d'une fourrure douce, 
chaude et ronronnante. Il bondit 
avec un hurlement sur le piano à 
queue. 

— Ah, la sale bête, hurla-t-il, la 
sale bête ! Elle m'a touché! 


Le pauvre garçon semblait au 
bord de la crise de nerfs. 


— Attrape la souris, hurlait miss 
Agatha à son neveu. veux-tu 
descendre pour attraper la souris, 
bon à rien! 

— Je ne peux pas tant que cet 
horrible animal sera dans la pièce, 
criait M. Courtnay, toujours juché 
sur le piano. Tu sais bien que je 
ne peux pas voir ces animaux! 

— Tu n'es qu'un poltron! Fais 
quelque chose, je sens que je 
vais m'évanouir. 

— Moi aussi! Et je ne peux pas 
descendre. Tu ne vois pas qu'il 
me regarde? C'est surement pour 
me sauter dessus ! 

A ce moment, il se produisit 
deux faits nouveaux : la souris 


risqua dehors sa petite tête mous- 
tachue pour reconnaître le terrain, 
tandis que Ratapoil, tout à fait 

A. 


UNE BRUYANTE 
DÉTONATION 


S'ENSUIVIT... 
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décidé à amadouer ce curieux 
individu qui sautait si bien, bondit 
sur le piano et, de là, sur les 
épaules de M. Courtnay. 

Deux cris stridents déchirèrent 
l'atmosphère : 

— La voilà ! Oh ! je vais mourir! 

— En bas, sale bête, ne me 
touche pas! 

Mais la situation empira encore. 

La souris, inconsciente du dan- 
ger (que d'ailleurs elle ne courait 
pas, car le chat la méprisait tota- 
lement), se dressa sur ses pattes 
de derrière, comme si elle voulait 
escalader le barreau de la chaise 
sur laquelle miss Agatha s'agitait 
frénétiquement. Celle-ci tapait du 
pied, trépignait, gigotait au risque 
de tomber de son perchoir. Quant 
à Ratapoil, il passait d'une épaule 
à l'autre et balayait de sa queue 
le nez de M. ouinay qui, la 
bouche ouverte, les yeux exorbités, 
était trop épouvanté pour crier 
davantage. 

Trois tremblements de terre, 
deux typhons et un raz-de-marée 
se produisant au même moment 
n'auraient pas semé une plus 
grande panique chez les Courtnay. 
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A cet instant critique parut 
William, calme comme un capi- 
taine de paquebot. || se pencha 
vers la souris et, avant qu'elle n'ait 
eu le temps de comprendre ce qui 
se passait, l'attrapa par la queue 
et la jeta par la fenêtre. Elle atterrit 
en douceur sur le gazon et fila en 
trottinant sous les hortensias. 

Puis William prit Ratapoil et en 
fit autant avec lui (si ce n'est qu'il 
ne se risqua pas à le prendre par 
la queue). Miss Agatha, trem- 
blante et en larmes, descendit de 
sa chaise et se jeta littéralement 
au cou de William. 

— Oh, quel courageux petit 
jeune homme, dit-elle en sanglo- 
tant. Quel cran, quelle audace! 
Qu'aurais-je fait sans toi! 

— Je vous ai aperçue par hasard 
par la fenêtre en train de faire la 
chasse à la souris, dit aimablement 
William, l'air impénétrable, en la 
regardant de ses grands yeux in- 
nocents. Et j'avais peur de vous 
déranger en entrant, alors je suis 
allé chercher mon chat. Mais 
quand j'ai vu que ce n'était pas ce 
qu'il fallait, je suis entré moi- 
même... 

M. Courtnay était descendu de 
son perchoir et se passait les 
deux mains dans les cheveux en 
regardant William d'un air furi- 
bond. 

— C'est vraiment extraordinaire, 
s'exclama miss Agatha. Ce jeune 
garçon a foncé là où une grande 
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pos n'a pas osé se risquer. 
| a bien mérité qu'on l'invite à 
goûter, après cela, tu ne crois pas? 

A sa grande fureur, M. Courtnay 
se vit obligé d'offrir à William un 
gâteau auquel celui-ci fit pleine- 
ment honneur. Lorsqu'il eut en- 
glouti jusqu'à la dernière miette, 
William glissa perfidement à miss 
Agatha que M. Courtnay était son 
professeur de chimie. 

— Est-il gentil avec toi, au 
moins? lui demanda-t-elle. 

William prit un visage doulou- 
reux, poussa un gros soupir, ou- 
vrit la bouche pour dire quelque 
chose, se ravisa, s'agita sur la 
chaise. Visiblement, il donnait 
l'impression de la personne qui 
a beaucoup à dire mais que son 
grand cœur et sa bonne éducation 
retiennent. 

Enfin, il hasarda : 

— Oh, vous savez, tout le monde 
a ses bons et ses mauvais jours, 
dit-il tristement, en louchant sur 
le professeur. 

Et miss Agatha posa sur son 
neveu un regard sévère qui en 
disait long. Le malheureux rentra 
la tête dans ses épaules. 
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M. Courtnay raccompagna Wil- 
liam à la porte. 

— Inutile de parler de tout ça 
aux « autres », n'est-ce-pas, mon 
garçon? dit-il avec une indifférence 
bien trop feinte. 

— Parole d'homme, m'sieur! 

— Et puis, entre nous, tu n'au- 
ras pas besoin de faire toutes ces 
lignes, continua-t-il en avalant sa 
salive avec peine, comme si les 
mots lui brûlaient la gorge. 

— Merci m'sieur, dit William. 
Au revoir, m'sieur, 


William sortit du jardin sous 
l'œil attendri de miss Agatha et 
contourna posément la haie du 
jardin. Dès qu'il fut hors de vue, 
il se mit à faire des galipettes en 
poussant un triple « Youpiii!l ». 
Enfin, il l'avait levée, sa punition, 
ce gros courageux! Quand il ra- 
conterait tout cela à ses copains, 


ils. 

Mais William s'arrêta net. Zut, 
alors! Impossible de se faire 
mousser auprès des copains! Il 
avait donné sa parole à M. Court- 
nay. Et même sa parole d'homme! 

Bah ! Six cents lignes en moins, 
cela valait bien un petit sacrifice ! 
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Les météocolles des Castors Juniors 


Brrr. Pas de doute, c'est l'hiver! Plus qu'en toute autre saison, vous allez rester 
bien au chaud à la maison. Bonne occasion d'en profiter pour tirer votre cerveau 


de l'hibernation en jouant aux colles... aux météocolles, plus exactement. Cela 
s'impose par ce temps, non? 


+- La couche d'air de l'atmosphère 
la plus proche de la Terre est ap- 
pelée la stratosphère. 


VRAI ou FAUX ? 


3 - Les cumulus sont des nuages 
qui annoncent la pluie, alors que 
les nimbus sont des nuages de 
chaleur en forme de voile, hori- 
zontal et continu. 


VRAI ou FAUX ? 


- à Pour connaître la température | 

d'un lieu, on utilise un baromètre 4 - Les alizés sont des vents qui 
à alcool ou à mercure, placé sous soufflent toute l'année dans la 
abri à 2 m du sol. même direction. 


VRAI ou FAUX ? VRAI ou FAUX ? 
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5. En règle générale, si on s'élève 
de 100 mètres, c'est-à-dire si on se 
rapproche (toutes proportions gar- 
dées) du soleil, la température 
augmente de 0,6 °C. 


VRAI ou FAUX ? 


: À Les zones où la pression est 
basse (moins de 760 mm de mer- 
cure) sont appelées anticyclones. 


6. Au sol, l'air exerce une pression due au 
poids de l'atmosphère qui est au-dessus de 
lui. Cette pression est égale au poids d'une 
colonne de mercure de 1 cm de section et 
de 760 mm de haut. C'est le philosophe 
Blaise Pascal qui démontra ces lois. 


VRAI ou FAUX ? 


VRAI ou FAUX ? 
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MY PICSOU IS RICH 


OH, MICKEY, THERE'S A TERRIBLE , 
CREATURE CRAWLING IN MY KITCHEN! 
IT'S A MONSTERICOME QuICkLY, PLEASE ! 
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[ YOU'RE HERE AT LAST! IT'S 
STILL IN THE KITCHEN! 
IT'S AUGE! , 


IS THAT YOUR MoNs- M 
TER? YOU'RE MAKING | / FRIGHTENED 
FUN OF ME, MINNIE ! TO DEATH! 


N Look, IT pozsw'T BiretIr's onuy| | W4y Do You ALWAYS  L'M LIKE THAT BUT 
N0 À LITTLE ATERPLEAR . EXAGGERATE SO À | PROMISE Yol To 
= MUCH, MINNIE ? MAKE AN EFFORT 
o CONTROL 
MYSELF ! 


An 
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Minnie n'y va pas par quatre chemins : dès qu'elle voit une puce, elle hurle ! On se demande quelle 
serait sa réaction si elle découvrait un éléphant dans son placard. Heureusement, Mickey est là pour 
voler à son secours, que cela en vaille la peine. ou non. La traduction de cette histoire est en page 53. 


ŸT PUT ON MY FIREMAN 
Â HELMET IN CASE THE 
WORST SHOULD 
HAPPEN TO ME ! 


Go Look IN 
THE LIVING 
ROOM, BUT 
BE CAREFUL! 


OH MY Gos4! | 
L'LL RUSH To 
YOUR HOLSE ! 


Mickey! Ÿ 
COME 
QUICKLYÎTHE WHOLE 
CEILING {S GOING To 
FALL ON MY HEAD ! 


NEXT Day... 


Eat 


THATS IT! SHE PLAYED THE You ARE PER- 
SAME TRICK ON ME ! FECTLY SAFE, 


- MINNIE ! WHEN 
WHAT YOU MEAN ARE YOU GOING  Y 
THAT | AM RUNNING TO STOP TELLING |) 


NO RISK ? 


VOU ARE SURELY EXAGGERATING! 
I BET THAT | WON'T EVEN SEE 
WHICH FENDER YOU SCRATCHED ! 


OH, YOu'LL NOTICE RIGHT AwAyY IT'S 
THE ONE ! PUT INTHE REAR SEAT! 
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NPD AS LL AR FENTE 


_ ŒQAT DISNE€ 


LA PEINTURg , © 
C'EST Pas À 
E 


VOUS NE POUVEZ PAS FAIRE ATTENTI 
REGARDEZ MON COSTUM 


Vous AVEZ DE LA F 


BINE QUE J'AIE DE 
DONS FREINS! 
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AH PARCE QU'IL BIEN SÛR 
S'AGIT DE ÉCONOMI 
PEINTURE ®© 


° SI TU VEUX T8 FAIRE LA 
NE TE GÈNE PAS ! PREN 
TOILE, DES COULEURS 

FAIS COMME CHEZ T 


S1 J'AI LA MAIN 
HÉUREUSS, JE POURRAI ET Youpi À s € 
Moi AUSSI ! ' tie PEUR 
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SI JE VEUX PARTICIP 
En PIEN.IENE FAUT QUE JE ME DÉTÈG Va à 
DE Moi! 


QUE J'AI MA CHANCE ‘1 


B LA PEINTURE À L'EAU,CE N'EST 
PAS BIEN BEAU...TRALA LA LA LAsce 


$— =. j 
CS CE | 
MALHEUR! LE VENT 
ÉMPORTEL HON COUP 
DES ARTISTE | al 77 
| DA 


me 
Fes 
Coms ] 


fie NE 
C2 5 | Q 7 , - 
/ \ 


F V2 


AjJE! JE CRaois 


VE C'EST 
NPA “) 
U'A 


FICHU! TE 
P e p 
|| il 


RENTRER ! 


MISÈRE! TE DÉRAPE SUR 
CA PEINTURE FRAÎCHE! 


BRAVO ! Le DERNIER 
VIRAGE ÉTAIT 
SUPERBE ! 


Voici LE PREMIER PRIX... 
- … ET UNE BOÎTE 
D'ACCESSOIRES ! 


PICSOU MAGAZINE 


JE VouS DÉCER 
CouPE POUR VOT 


R 
ŒUVRE DE P&INTURE"- 
| CH ! 


IL À DU GÉNIE 

DANS LE 

Coup DE 
FREIN ! 


NE LA 
E 
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Dingo adore se déguiser, c'est bien connu. Il suffit d'un couvre-chef pour que 
sa personnalité soit modifiée. Mais il suffit aussi de peu de chose pour embrouiller 


ses pensées, ainsi que vous pouvez le constater. Soyez gentils, rendez-lui les phrases 
qui conviennent à ses différentes expressions. Sinon, il va attraper le tournis! 


J'AI BONNE 
JE Suis JE PENSE, MINE ; AVEC 
PQURTANT pONc TOUTES LEURS 
JE SuEl À | 
CREER: DINGOMINES ! 
AVANT DE 
SORTIR ! 


Quoi? 
ILS ONT 
GOUDRONNÉ 


LE SENTIER 
PENDANT LA DE LS 
SIESTA ? GUERRE ? 


CA 
x A UR 
DE GRAND- VER LES 
Dora D me SUPER-DINGO ! 
L'AVEZ GOÛTÉE ? 


\BONNE RECETTE 
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CLASSEZ CES 17 POHMES EN TRoOÏS CATÉGORIES DE 
PAR LEURS TAÏLLES : LES GROSSES, LES MOYENNES, 

LES PETITES - EN ORDONNANT ENSUITE JUOICIELISEMENT 
LES POMMES DANS CHAQUE CATÉGORIE, TROUVEZ 
TROÏS NOMS D'ESPÈCES DE CES FRUITS 


CES TROÏS SACS CONTIENNENT : L'UN RIEN QUE 
DES POMMES ROUGES L'AUTRE RIEN QUE DES 
VERTES }ËT LE TROISIÈME DES POMMES MÉLANGÉES 
VERTES ET ROUGES . MAÏS EN REMPLISSANT LES 
ACQ, DONALD SEST COMPLÈTEMENT TROMPE ET 
AUCUN D'EUX NE CONTIENT 
CE Qui EST ÉCRIT... 
OR LE SAC MARQUÉ * MÉLANGE” 
EST UN PEL PERCÉ ET LAÏSSE 
PARAÎTRE UNE POHME 
ROUGE 


7 EN PIQUANT LA 
POINTE DE VOTRE COMPAS 
EN PLEIN COEUR D'UNE POMME 
TRACEZ LUN CERCLE QUi DEVRA 
ENFERMER JUSTE LA MOÎTIÉ DES 
POMMES, SANS EN COUPER ALCUNE 


GRACE À CELA, 
ON PEUT TROUVER 
PCE QUE CONTIENNENT 
EFFECTIVEMENT 
LES TROIS SACS 


UN COUP DE VENT 
VIOLENT A ARRACHÉ 
TOUTES LES FEUILLES 
ET LAÏSSÉ 
LES POMMES 


349089 30 11732 
YANOS SaWHOg S3 

31100 34 349%#4,1 
V1NOS S3NWOd 0 


SAUREZ-VOUS TROUVER COMBIEN 
DE POMMES SONT AU POMMIER 
DE DROITE ; ET COMBIEN DE POMMES 

AR 
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Y PICSOU IS RICH! 


Il en a de la patience, ce pauvre Mickey! Au 
moindre coup de téléphone éploré de Minnie, 
il fonce dans le brouillard. 11 est vrai qu'avec 
elle, il faut se méfier! Lisez cette histoire en 
anglais, pages 44-45. 


I TRADUCTION 


LA VÉRITÉ, RIEN QUE LA VÉRITÉ... 


1. — Oh, Mickey ! Il y a une horrible bête qui rampe dans ma cuisine! 
C'est un MONSTRE! S'il te plaît, viens vite ! 
— Ne t'en fais pas ! J'arrive! 
— Enfin, te voilà ! Elle est toujours dans la cuisine ! Elle est énorme! 
— C'est ÇA ton monstre? Tu te moques de moi, Minnie! 
— Je meurs de peur! 
— Regarde, ça ne mord pas! Ce n'est qu'une petite chenille! 
— Pourquoi exagères-tu toujours autant, Minnie? 
. — de suis comme ça... mais je te promets de faire un effort pour 
me contrôler ! 
9. — Mickey! viens vite! Tout le plafond va me tomber sur la tête! 
10. — Seigneur ! Je fonce chez toi! 
11. — Va voir dans le salon, mais fais attention! 
12. — J'ai mis mon casque de pompier au cas où il m'arriverait le pire ! 
13. — re y est ! Elle m'a refait le même coup! 
14. omment? Tu veux dire que je ne cours aucun danger? 
15. — Tu es parfaitement en sécurité, Minnie ! Quand cesseras-tu de 
raconter des histoires? 
16. — A partir d'aujourd'hui, je dirai toujours la stricte vérité! 
17. Trois heures plus tard. 
— Merci de m'avoir prêté ta voiture pour, faire mes courses ! J'ai eu 
un petit problème de circulation et j'ai un peu froissé une aile ! 
18. — Tu exagères sûrement! de parie que je ne verrai même pas 
quelle aile tu as égratignée! 
19. — Oh, tu vas t'en apercevoir tout de suite! C'est celle que j'ai 
mise sur le siège arrière! 


FIN 


2: 
8. 
4, 
5. 
6 
7 
8 


3 ONE PLUS ONE 


jusqu'à 99 (ninety-nine, vous savez, n'est-ce pas?). facile : 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi de 
son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 
française). 


TOCRAWL (tu kro:l- 
tou kraol) : 
ramper 


TO FRIGHTEN (tu: 
fraitn - tou frait’n) : 
effrayer 


CEILING (si:lin - 
sciling) : 
plafond 


HELMET (helmit - 
elmett) : 
casque 


TRUTH (tru:0 - 
trouss) : 
vérité 


TO LOAN (tu: 
loun - tou leuaunn) : 
prêter 


Le mois dernier, vous avez appris à compter Prêts pour les grands chiffres? Prenons-en un 


Aujourd'hui, allez-y carrément. Le seul problème, 
c'est de ne pas faire de nœuds avec sa langue. 
Alors entraînez-vous et prenez l'air naturel! 


e CENT se dit HUNDRED (200 : two hundred, 
etc.). On ajoute à la suite unités et dizaines pré- 
cédées de and. 

Exemples : 101 : one hundred and one - 105 : 
one hundred and five - 210 : two hundred and 
ten - 315 : three hundred and fifteen - 422 : four 
hundred and twenty-two - 550 : five hundred and 
fifty - 675 : six hundred and seventy-five - 785 : 
seven hundred and eighty five - 999 : nine hundred 
and ninety-nine. 


e MILLE se dit THOUSAND (2 000 : two thousand, 
etc.). On sépare les milliers des centaines par 
une virgule. 

Exemples : 1 001 : one thousand and one - 2 020 : 
two thousand and twenty - 3 115 : three thousand, 
one hundred and fifteen - 4 426 : four thousand, 
four hundred and twenty-six - 15 975 : fifteen 
thousand, ninety hundred and seventy-five - etc. 


175 925 : one hundred and seventy-five thousand, 
nine hundred and twenty-five. 

D'accord? Bon. Prenons plus compliqué : 

2 823 673 : two millions, eight hundred and twenty- 
three thousand, six hundred and seventy-three. 
C'est facile? Alors, si vous êtes malins, comptez 
donc vous-mêmes : 


-Ayl} pue poipuny om} ‘puesnou} 1no4-AjyBie pue 
peipuny uenes ‘suol]|Iu À pue peipuny euQ (£ 
‘OMj-Ajuam} pue peipunuy 
euIu ‘puesnou} oAy-AjuoM} pue pespunu j}u613 (& 
“no}-AuyBie pue 
pelpuny om} ‘puesnou} UeSpIUL (L : SISNOdAH 
C'est juste? Bravo! Picsou est heureux de vous 
avoir donné le moyen de compter en anglais 
l'argent de votre tirelire. Comme quoi il n'est pas 
inutile d'apprendre l'anglais. Ni de faire des 
économies. 


NEZ A NEZ 
AVEC LE CHEF 


Je n'’étais encore qu’un en- 
fant lorsque, pour la première 
fois, je vis des gorilles. Mon 
père avait fini par en pos- 
séder jusqu’à cinq dans le 
parc zoologique qu’il avait lui- 
même constitué. Je m'étais lié 
d’amitié avec ces animaux, 
mais je savais déjà que les 
gorilles en captivité sont très 
différents des énormes spéci- 
mens vivant en liberté, que l’on 
appelle encore les « Rois de la 
forêt ». Petit à petit, le plus 
naturellement du monde, l’idée 
avait germé en moi d’aller à la 
rencontre des gorilles dans leur 
milieu naturel et même de me 
lier d'amitié avec eux. Pourquoi 
pas? 

Et c’est ainsi qu’un beau jour, 
après un long voyage par mer 
et une non moins longue mar- 
che, je me retrouvai en plein 
cœur de la forêt gabonaise. 
N'importe quel explorateur qui 
m'aurait aperçu à ce moment 
là m'aurait tout bonnement pris 
pour un fou. Il est vrai que 
j'avais de quoi surprendre... 

— Souviens-toi, m'avait dit 
mon père, que deux choses sont 
absolument indispensables à 
l'explorateur : un bon couteau 
et de la corde. Tout le reste, 
c’est du superflu. 

Je suivis simplement ce 
conseil un peu curieux. Au mo- 
ment où j’arrivai dans la grande 
forêt, mon seul équipement se 


limitait en effet à ces deux À 


articles un solide coutelas 
maltais à la lame tranchante 
comme un rasoir et quelques 
mètres d’un solide cordage. 
Quant aux vêtements et au ma- 
tériel de « survie », ils étaient 
réduits à leur plus simple ex- 
pression. C’est donc pratique- 
ment les mains dans les poches 
que je commençai à me frayer 
un chemin dans l’extraordi- 
naire enchevêtrement de la 
forêt. Les rayons du soleil ne 
parvenaient qu’à grand-peine 
à percer de place en place le 
feuillage, et le sous bois était 
plongé dans ‘une demi-obscu- 
rité. 

Ce n’est qu'après une longue 
et difficile marche parmi cette 
végétation touffue que j’attei- 
gnis enfin une clairière. Je 
décidai d’y installer un cam- 
pement rudimentair M'ai- 


a (Abe RUE TRS RDMILLES 


Nédansd'ile de Malte, Jeuan 
du Berrie est le fils d’un 
éminent naturaliste. Son en- 
fance passée parmi les ani- 
maux dont s'occupait son 
père, allait faire naïître en 
lui, dès son plus jeune âge, 
un vif désir de voir vivre les 
espèces les plus rares dans 
leur cadre naturel. C'est 
ainsi qu'il débarque un jour 
en Afrique, au Gabon, avec 
la ferme intention de mener 
à bien un projet à première 
vue d'une folle audace : 
s'’enfoncer tout seul, armé 
d'un unique coutelas, dans 
l'immense forêt gabonaise, 
afin de repérer une famille 
de gorilles et de se faire 
admettre parmi elle. Nous 
commençons aujourd'hui le 
récit de son extraordinaire 
aventure 


dant de mon coutelas, j’eus 
tôt fait de tailler des lianes 
et de m'en faire une sorte de 
hamac dont je garnis le fond 
d’épaisses herbes. Grâce à mon 
cordage, je pus sans trop d'’ef- 
forts installer le tout assez loin 
du sol et le fixer aux deux 
branches de la fourche d’un 
arbre. L’essentiel était fait 

j'avais un lit et un observatoire 
donnant sur la clairière. Quant 
à la nourriture, elle abondait 
dans les environs : ce n'étaient 
pas les fruits qui manquaient, 


ni les racines comestibles que 
mon père m'avait appris à iden- 
tifier. 


A L'AFFUT 


Je passai là plusieurs jours 
à bien reconnaître les environs, 
mais sans même apercevoir 
l'ombre d’un de ces gorilles que 
j'étais venu chercher. Je com- 
mençÇais à me demander si je 
ne ferais pas mieux de quitter 
cet emplacement où, en fait 
d’animaux, ne pullulaient que 
les serpents et les insectes, 
lorsqu'un beau matin, alors 
que le soleil venait à peine de se 
lever et que j'étais encore tout 
ensommeillé, un bruit extra- 
ordinaire m'éveilla tout à fait. 

C'était une sorte de cri rauque 
qui se répercutait étrangement 
à travers la forêt. Ce n'était 
pas, ce ne pouvait pas être le 
barrissement d’un éléphant. 
Alors, quoi d’autre que le cri 
d’un gorille? Aussitôt, tous 
nerfs tendus, je me mis à scru- 
ter attentivement les limites de 
la clairière. 

Et je l’aperçus enfin. Lui. Un 
gorille énorme, gigantesque, 
qui devait bien peser dans les 
200 kilos et qui paraissait très 
en colère. Il avançait droit 
devant lui en cassant de ses 
bras puissants de grosses bran- 
ches d’arbres comme autant de 
bouts d’allumettes. De mon 
promontoire, je pouvais parfai- 
tement l’observer. Sa tête avait 
quelque chose d’humain, mais 
les cris rauques qu’il poussait 


| auraient glacé le sang du plus 


intrépide des amateurs de sen- 
sations fortes. 

Pour mieux le regarder, j’é- 
tais descendu de mon hamac et 
me tenais debout sur la fourche 
de l’arbre. C’est alors qu'il 
m'aperçut. Il me regarda droit 
dans les yeux et cessa tout à 
coup de crier. Je n’en menais 
pas large, mais je ne pouvais 
m'empêcher de sentir une vive 
excitation monter en moi. 

— Ça y est, mon vieux, me 
disais-je. Tu vas enfin pouvoir 
les rencontrer, tes fichus goril- 
les. Ce n’est pas trop tôt! 

Le cœur battant, je m'’ap- 
prêtais à descendre de mon 
arbre pour aller l’observer de 
plus près, lorsqu’après m'avoir 
lancé un dernier regard, mon 
visiteur fit volte-face et dis- 
parut. 
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EN FAMILLE AVEC LES GORILLES 


J'étais un peu déçu, mais 
nullement découragé puis- 
qu’un gorille solitaire était venu 
jusque là, c'est que d’autres 
devaient se trouver dans les 
environs. Je ne tarderais pas 
à rencontrer. 


LA PREMIÈRE 
RENCONTRE 


Je ne me trompais pas. Au 
lendemain de cette journée mé- 
morable, je m'étais un peu 
éloigné de la clairière à la 
recherche de fruits et de plantes 
comestibles. Tout à coup, je 
perçus une série de bruits et 
de grognements  assourdis- 
sants. Impossible de se trom- 
per : une famille de gorilles 
devait se trouver dans les pa- 
rages. 

Lentement, en prenant mille 
précautions pour ne pas faire 
trop de bruit, je me dirigeai 
vers l’endroit d’où provenait 
le vacarme une clairière 
beaucoup plus petite que celle 
toute proche où j'avais élu 
domicile. Et je tombai sur le 
plus merveilleux spectacle, au- 
quel je pouvais m'’attendre. Là, 
à quelques pas de moi, une 
famille entière de gorilles était 
rassemblée. Six animaux au 
total : deux superbes mâles, 
deux femelles et deux jeunes, 
qui mangeaient tous d’un bel 
appétit, sans se soucier appa- 
remment de ma présence. 

Cela n'allait pas durer long- 
temps. J’eus tout à coup l’im- 
pression qu’un des deux mâles, 
avant même de m'apercevoir, 
avait deviné ma présence. Il 
s’arrêta de manger, jeta au loin 
le fruit qu’il tenait à la main, 
poussa un grognement et se 
tourna vers moi. 

Il ne me dévisagea pas long- 
temps. D’un geste puissant, il 
se leva et je ne mesurai que 
mieux alors son impression- 
nante stature. Enfin, lentement, 
il marcha vers moi. Est-il utile 
de préciser qu’un court instant, 
à la vue de cette force de la na- 
ture venant dans ma direction, 
je n’en menai pas large? Une 
irrésistible envie de fuir me 
parcourut des pieds à la tête. 
Pourtant, mes nerfs ne lâ- 
chèrent pas. J'étais venu là 
pour voir des gorilles, me 
familiariser avec eux. Ce n’était 
pas le moment de flancher. 

D'un air décidé: (il n’est 
jamais bon de montrer à un 


animal en liberté que l’on se 
sent inférieur à lui), je fis front. 
Tout aussi décidé, le grand 
mâle continua d’avancer vers 
moi jusqu’à ce que nous nous 
trouvions face à face. Il était à 
à quelques mètres de moi lors- 
que l’idée me vint d'essayer 
d’imiter le cri de « déclaration 
de paix » de son espèce. Tendant 
mes lèvres le plus que je le pus 
vers l’avant, je lançai douce- 
ment : 

— Ah,ahah,oh,oh,oh! 

A ma grande stupeur (et 
aussi à mon grand soulage- 
ment), le gorille fronça ses 
sourcils et hésita. Je me de- 
mandais ce qui se passait dans 
son esprit. Peut-être devait-t-il 
se dire : « Qu’est-ce que c’est que 
cet animal? Il n’a pas de longs 
poils... Pourtant, il ne semble 
pas avoir peur de moi. Ce n’est 
pas un gorille... Mais il fait le 
même bruit et parle le même 
langage que nous. Vraiment, 
je n’y comprends rien, Bof! Je 
ferais mieux de m'en aller et 
de ne plus y penser... » 

Toujours immobile et m’ob- 
servant, il grogna un peu. Le 
temps d’une seconde, je pensai : 
« il va m'attaquer ». Dans ce 
cas, je n’aurais pas donné cher 
de ma peau... car je n'avais 
même pas mon coutelas sur 
moi! Mais non. Après avoir 
vaguement dodeliné de la tête, 
il se retourna lentement et 
repartit vers la clairière. Je le 
suivis aussi rapidement que 
je pus, pour voir de près le 


Dans le prochain numéro : 
LES GORILLES ? DE VRAIS COPAINS! 


PICSOURIRES 


— Hé, p'pa! J'ai enfin compris 
comment ça fonctionne, ce truc! 


groupe qui s’y trouvait tout à 
l’heure. Mais lorsque j’y arrivai, 
toute la famille avait décampé. 
Quant à mon « visiteur », il 
disparut à travers les arbres 
comme par enchantement. 
Pour un premier contact, 
c'était plutôt bref. Évidement, 
il ne m’avais pas sauté dessus 
et mis en pièces, je pouvais 
m'estimer satisfait. Ce gorille 
était un chef de famille respecté 
et redoutable. Pourtant, il n’a- 


.vait pas eu l’air résolument 


hostile. Indifférent tout au plus. 
C’était un énorme pas de fran- 
chi. À moins que je commette 
quelque erreur grossière à l’oc- 
casion d’une prochaine ren- 
contre, ce « chef » ne se montre- 
rait sans doute jamais agressif 
à mon égard. Mieux : par son 
attitude, il ferait comprendre 
aux autres que s’il n’y avait 
pas grand-chose de bon à at- 
tendre de moi, du moins je ne 
représentais pas un danger et 
que l’on pouvait tolérer ma 
présence dans les parages. 
Faire en sorte que cette in- 
différence se muât en amitié. 
c'était une autre affaire. Mais 
si j'y parvenais, je pourrais 
peut-être enfin réaliser mon 


.rêve : vivre parmi des gorilles, 


partager leur nourriture, pren- 
dre part à leurs réunions et 
connaître enfin leurs cou- 
tumes.… 

Lorsque j’eus regagné mon 
promontoire et mon hamac, ce 
soir-là, malgré le vacarme qui 
envahit la grande forêt africaine 
torsque tombe la nuit, je m'’en- 
dormis d’un sommeil plus 
léger. 


PSE AS 


— Le docteur lui a dit de faire de 
la gymnastique tous les jours! 
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MON BEAU \ 


CES 


C'est bien beau, les grandes fêtes 
de l'année! A Noël, on chante 


4 C4 
oui..mézou? 
MON BEAU 


différences entre ces deux dessins. 


Ent 
ant 


eun (31 uides np jod ej (LL ‘equedies Inb ejnou ej (01 ‘eyonef ep nenou og OP élIIeLo 
| jyed np jeuuoq el (6: 

DE se] (8 AO QUE Ah eponbeq eun (1 ‘uo9p1099e yjed np egubiod eun (g HAues HS re fe se 

pu np 1ne4 eun (ÿ ‘enbisnw ep sejou se] (g ‘uoziiou,] e uides ej (3 ‘eun] ej ins e6enu un (JL: NOI n10S 


ous 
DAASENEZ 
os QE 


MICKEY-PARADE 


ont 


{ OH,MAIS CELA ME PLAÎT LE TRAVAIL, 
BiBI LAPIN ! 


TRAVAILLER PENDANT 
QU'IL TIRE SA 
Nr FLEMME ! 


ET PUIS ,JE DONNE AINSI LE JE N'AI PAS EU LE 
BON EXEMPLE À PAPA! COURAGE. DE LUI DIRE 
| | LA VRAIE RAISON POUR 
LAQUELLE JE 
TRAVAILLE ! 


ATTENT 

AISON D 

RAND MÉCHrn 
OUP 


J'ESPÈRE QUE TU NE VAS PAS 
GASPILLER, CET ARGENT EN CHEWING- 
GUM,EN RÔTI DE PORC... OÙ EN TOUT 
AUTRE GOURMANDISE, N'EST-CE 

PAS , P'PA ? 


J'AI BIEN RÉFLÉCHI, 
FISTON ! 
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VOIS-TU,'A FORCE D'ENTENDRE TES BONNE TANT QUE TU ÿ EST, TU 1 
PAROLES, JOUR APRÈS JOUR, J'AI DÉCIDÉ DE TRAVAILLER ? ‘ bis 
DEVENIR ÉCONOME ! : 


C4, P'PA!TU NE PouvaIS 
FAQ ME DONNER DE 
MEILLEURE NOUVELLE ! 


JE VAIS TÂCHER DE D JE SUIS CURIEUX DE VOIR 
PART AVEC SAGESSE ! COMMENT IL VA S'y PRENDRE 
C'EST TOUT! POUR ÉCONOMISER! 


Er PEv APRÈS. 


PouRavoi NE ME DONNES-TU PAS LES 25 CENTIMES TOUT DE SUITE ! 


Le PARCE QUE JE N'A PAS 

I CONFIANCE EN Toi! Je Te, Lo.) | N\ 2 
L' NE MAN- PAIERAI APRÈS QUE TU M'AURA D * 
CAPES di Le re Ve QT 

ue ee. = ”. ) 

us OMIQUE or ANT, RE, 

; EN | SO 
\S NE 


ET MAINTENANT, C'EST COMME Si 
DÉPÉCHE-TOI |! C'ÉTAIT FAIT! 


Que Se PASSE- | PARLE-MoI AVEC RESPECT: 
T-IL, P'PA JE SuiS U 
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J'AI ENGAGÉE Nick Le PUMA POUR @u'iL 
CAPTURE LES 


DIS-MOI TOUTE | ÂH,NE TE MOQUES PAS DE 
L véRIT, MOI, VEUX-TU! JE VAIS 
PA : TOUT TÉ PIRE ! 


JE LIS’ LA, MÉ- 
CHANCETÉ DANS 
TES YEUX ! 


NE TE MÈLE PAS DE ÇA ,FISTON ! 


AIRES ! SELQUPS LIÉE 
AFFAIRES ! GAGNÉ ! IL NE PERD RIEN 


POUR ATTENDRE ! 


Nous POUVONS OoUVRIR 
TRANQUILLEMENT LA 
PORTE ! 


= E. | 


| HÉLHÉ! PLUS BESOIN 
NN 
© VE @U ! 
FPROCHET NOTRE 


"4 R TI- 
KZ E PÉTECT EUR ANT! 

, we] FONCTIONNE, 
4 PARFAITEMENT ! 


DE TOUTE ÉVIDENCE , CE N’EST ] SALUT ! EUX. Ÿ VOLS EN AVEZ MIS UN 

PAS GRAND LOUP... Ni MÊME DÉSIREZ-VOUS TEMPS À OUVRIR ! JE 

P'TIT Lour! LE RADAR QUELQUE CHOSE, SUIS PRESSÉ! 
AURAIT SIFFLÉ ! MONSIEUR 
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JE N'AI JAMAIS GAGNÉ 25 CEN- ET AHIII! C'est ENCORE 

TIMES AUSSI FACILEMENT! JE UN COUP À 

FERAIS VOLONTIERS GA TOUTE LA = GRAND Loup ! 
JOURNÉE ! D « 


J'ESPÈRE QUE LES ARMES 
ANTI-LOUP VONT BIEN 
—_ FONCTIONNER ! 


EN VOILA 
UNE MAISON !C'EST PLEIN 


JE SUIS BIEN 
PLACÉ POUR NE 
PAS PERDRE UNE 


MIETTE_ DU 
SPECTACLE! _L 


PICSOU MAGAZINE 
Hein 77 QUOI P?QUE ae 
SE PASSE-T-IL > 


VOI P C'ÉTAIT TOI 7 
GO P'TIT Lou? ! 


MERCI, HEUREUSEMENT | OH!C'ÉTAIT JE SAVAIS 
P'TIT LOUP! ] QUE TU ÉTAIS PAR DANGER ! À 
LA! HASARD ! l DO 


Tu NE SAIS DONC PAS QUE TON PÈRE 
EST UNE CERVELLE D'OISEAU®? 

DÈS @U'IL À DEUX SOUS 

EN POCHE, IL 

FAIT. DES 


Li MAINTENANT, JE LE SAIS! 
ÊTISES! / 
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VOUS ÉTIEZ EN 
GENT QUE 
PÈRE À EN- 
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MAIS 
C'EST 
RAND 


Si J'AI BIEN COMPRIS, 
CE NE SONT PAS DES 


Loup, CRIS DE JOIE! 


COS NS 

EX /) # 

| ï 732 

CXK /1e D ASS 

Qu'EST-ce qui PEUT BIEN | |FORMIDABLE! VoiLa qui EH,LES AMIS, VENEZ VOIR! 
LE FAIRE HURLER ME CONSOLE DE MES PEINES!| | LÉ SPECTACLE 
COMME GA ? ENTIÈREMENT GRATUIT! 


HE !HÈ! 


JE CROIS Que 4e 
VAIS DEVENIR LA 
TERREUR DES 


HôTES DECES, 
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TIMBRES-POSTE 


Pologne 100 diff. 5F. 
Hongrie 100 diff. 5F. 
Tous Pays 250 diff. 5F. 
Animaux 100 diff. 6F. 


ASSOCIATION PHILATHÉLIQUE 


Square Chambon 
Ainay-le-Château 
03360 Saint Bonnet-Tronçais 


Joindre enveloppe timbrée à 0,65 F. 
envoi ordinaire ou 2,15 F. en recommandé, 
portant votre adresse. 

Paiement par chèque. 

Timbres français neufs. 
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— Ça t'apprendra à faire‘ de la moto sans mettre 
ton casque! 
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Plate et archiplate… Une impressionnante étendue 
de terre, à perte de vue. Prenez garde, si vous vous 
aventurez dans ces parages : par temps clair et 
ensoleillé, ne vous fiez pas à ces paysages miroi- 
tants, là-bas sur l'horizon. Vous approchez. ils 
s'évanouissent. Vous avez été victime d'un « délibàb » 
d'un mirage. 

Où sommes-nous? Pour les géographes, cette 
plaine plate comme la main n'est qu'une curiosité 
comme tant d'autres. Pour les Hongrois — car nous 
sommes en Hongrie —, c'est la Magyalfüld, la Grande 
Plaine, la steppe, la puzsta. Cette immensité s'étend 
au nord-est du pays sur des centaines de milliers 
d'hectares. Autrefois, des troupeaux de bœufs gris, 
des moutons ratzka aux cornes tordues, des buffles, 
des chevaux pur-sang y paissaient en liberté. 


Vers les années 800, arrivent les Magyars, un peuple 
fier et fougueux, en quête d'un pays pour s'y installer. 
Ils se fixent sur les rives du Danube, poussent des 
reconnaissances vers le nord et domestiquent les 
animaux sauvages. À cette époque, leur vie n'est 
pas drôle, car la puzsta, c'est le désert complet : 
terrain sec, végétation presque inexistante, quelques 
rares bouquets d'arbres. L'été, une chaleur torride 
et l'hiver, un vent diabolique qui glace les os. 

Dans cette plaine dont les limites se confondent 
sans cesse avec l'horizon, il est normal que l'homme 
et le cheval aient conclu une alliance. De fait, il est 
peu de pays au monde où le cavalier et sa monture 
vivent dans une entente aussi parfaite. 

Dans la puzsta, le csikos, c'est le cow-boy de la 
steppe. Son cheval lui obéit au doigt et à l'œil, chacun 


Trois mouvements qui permettaient autrefois 
au cavalier magyar de descendre très vite de 
cheval et de s’aplatir à terre avec sa monture. 
Après s'être agenouillé, l'animal s'assied et son 
cavalier glisse le long de sa croupe. Puis le 
cheval s'allonge sur le sol. 


+5 arm. pence eg RE RE ee 


Re arms a 2 
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se sentant indispensable à l'autre. Un mot, un geste, 
une pression du genou et il s'assied pour que son 
maître mette plus facilement pied à terre; puis il 
s'allonge de tout son long sur le sol. Pourquoi cette 
gymnastique? Ce n'est ni un caprice du csikos, ni 
un jeu pour le cheval, mais une tactique (comme 
d'ailleurs chez les Indiens d'Amérique) pour se 
dissimuler... quand il n'y a pas d'abri naturel. C'est 
que les pillards pullulent. Dans cette immensité sans 
obstacle, ils vous repèrent à des kilomètres de dis- 
tance. S'aplatir sur le sol avec son cheval et ne plus 
bouger, c'est la seule chance de passer inaperçu |! 

Mais tout cela, c'était aux temps héroïques. Depuis, 
les Magyars ont retroussé leurs manches et si bien 
mis en valeur le pays que leurs ancêtres, s'ils reve- 
naient faire un tour par là, en resteraient bouche- 


bée. Depuis deux siècles, la puzsta est devenue un 
magnifique jardin où l'on récolte légumes, fruits et 
fleurs. Les automobiles ont maintenant remplacé les 
élégants attelages à quatre ou en arbalète. 

Pourtant, on continue à mener dans la puzsta la 
vie pastorale traditionnelle, un peu en dehors du 
temps, dans le respect des vieilles coutumes et des 
traditions. En effet, le gouvernement hongrois a 
depuis peu décrété qu'une partie de la puzsta (celle 
de l'Hortobagy, la rivière traversant la région) devien- 
drait un Parc national. L'étendue ainsi protégée 
couvre 62 000 hectares ; c'est la plus vaste steppe 
d'Europe Centrale. 

Ainsi, les csikos sont revenus caracoler sur leurs 
petits chevaux nerveux, en chassant devant eux les 
bœufs et les pur-sang vers les mirages de la steppe. 


Les chevaux de la puzsta, sans être redevenus 
complètement sauvages, connaissent pourtant 
la joie de paître et de s'ébattre librement. Pour 
le plaisir des touristes, les vieux puits à bascule 
ont été remis en service et les attelages sillon- 
nent de nouveau la steppe. 
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TIMBRES 
POUR vos écuances 
ACHETEZ can 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  :1000 diff. 20 F 
FRANCE : 200 diff. 10F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 
différents 
du MONDE ENTIER 
pour 30 francs 
Chèques Postaux LA SOURCE 31 399 78 


CATALOGUE GRATUIT N° 5 


FULCHIRON nc" ouet 


PICSOURIRES 


— Vous n'auriez pas des carreaux plus petits? 


En remplissant cette grille en losange 
avec des mots répondant aux définitions, 
vous pourrez lire ces mots aussi bien 
horizontalement que verticalement. Par- 
tez du haut (horizontalement) ou de 
gauche (verticalement) en commençant 
par les cases marquées d'une astérisque. 


1. Tête de pioche et queue de loup (1 lettre ) 
2. Sa case est célèbre (3 lettres) 
3. Ce que fait Dingo (5 lettres) 
4. Recouvert de tissu ou de papier peint (7 lettres) 
5. L'exactitude est celle des rois (9 lettres) 
6. Il maintient le bouchon de 

champagne (7 lettres) 
7. Crochets chez le boucher (5 lettres) 
8. Point cardinal (3 lettres) 
9. Tête d'escargot et queue delimace (1 lettre ) 


SOLUTION 


M Om mn un EE 
a < A ?» 4 


Æ 
5 

UM © nn H EH EE n w& M 
< 
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Le KNOCK-QUT- code 


Clrevs Moore [Mrecuèee 
À ru Varerve [M rous 
mére Mes M PRENDS 
Wrcsou Eprér [4 cuur 

El sors M QUELQU'UN 
BE  Murec Mr 
Pros Fa D9 peux LS 
CApourevor M c'esr Nseuemenr 
a sacs DEUX  [e] HEURE 

#1 A Nes [I sorr 
Nson  Woes CB corree 
Gars Mue KV 87EN 


QU'EST-cE QU'IL Y A 7 
TU AS AVALÉ 
DE TRAVERS ? 


= 


OOH] Recarre mn 
ÉCOUTÉ iM 


JE Suis TRÈS PRÉOCCUPÉ ! IL NE MÊME PAS 

DEPUIS QUELQUE TEMPS, Do- CETTE VESTE ! O1 JE 

NALDVILLE EST DEVENUE LA QUELLE COUPE ! PARLE DE CHOSES 
PROIE DES VOLEURS ! QUELLE S 


RIEUSES, ET 
TOUT ÇA, DEPUIS QU'ON A ALLURE ! LUS 
DÉROBÉ LA DERNIÈRE 
INVENTION DE GÉO 
TROUVETOU |! 


“4 


7 
U DEVRAIS PEN- MA REDINGOTE EST EN, EXGELLENT , 
SER À RENOUVE- : RE T ÉTAT | JE NE L’AI 
Ÿ LER TA GARDE ROBE, i qi AH. 
) TEMPS! D 


A AH 4 FAIT RETOURNER 
1ADE TEMPS EN OÙ ; 
7 Ge MÊME 


& 
4 CIN 
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JE TROUVE QUE C'EST À L'ÉLÉGANCE QU'ON JUGE SON 
HOMME ! JE VEUX ££ e 


RE LE MIEUX HABILLÉ DE LA VILLE | 
Par ICI, CHER LT Ê TRÈS HONO-) € 
MONSIEUR ! FL | RÉS ! è 
NZ 


EH BIEN MOI, 


QUE DiTESs-vous DE CECI ? C'EST DE LA — 
PURE LAINE _ } 
PELOUCHETTE . 


JE VOUDRAIS QUELQUE 
CHOSE PE ERIC + JE CROIS QUE Nous 


ET M E TENONS LE PIGEON 
D'ULTRACHIC! IDEAL POUR, NOTRE 


Pour ÊTRE DANS LE VENT, VOICI UN 
PENDENTIF DERNIER 


Dr (1e de LE RS MAGNIF! / JE Lui or-) 
LUTIEUE RO ANA À Sa AGAIE SAÉER DÉVAL 


.. LE M 
PER 
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LÈVE-TOI ET 
MARCHE, Do- 
NALD J OBÉIS ! 


Vous LE CAISSIER, TAISEZ- 
Voés | ET OCCUPÉZ- VOUS 
DE VOS AFFAIRES | 


& 


ÿ L La Z 
f ALERTE ! 
AU VOLEUR . 
JE SER 
[D 


IENS ! CE DOIT ÊTRE 
CE 
D'UN MOIS ! BRAND 


3 
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7 
EM& Do- ] l Ë 1 ON AR- ue 
I L BERAP ; ÆNCORE) 
À = 
| ( | . 


N'AE PAS PEUR ONC7DONALP !  : 
NOUS TE SORTIRONS PE LA ! 
Nqus ALLONS 
TÉLÉP A ; 
MEBUt IL 


ONCLE 
dar Le RPEUT 
CHOSE 


AT L TE 
7 : ni] S S- 


Voict LES VÊTEMENTS DE VOTRE 

NEVÉU, MONSIEUR PICSOU 1 JE NE PENSE 

PAS QGU'IL EN AURA BESOIN AVANT 
ONSTEMPS | 
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ë HUM... BOF... IL N’EST PAS DE 
REGSARDEZ-MOI GA! EN VOILA UN Accou- MAUVAIS of À APRÈS 
ve TouT | ET JL VAUT CHER! 


VAIS 
L'ESSAYER ! 


TREMENT ! ; 
MAIS NON! C'EST LA DER- 
NIÈRE MODE ! 
LE PLUS BEAU, 
C'EST LE MÉPAILLON! 


Oui! SUIVONS-LE, CELA ES ; 
VAUPRA MIEUX ! 


LE MÉPAILLON 
FéQu ve er. 
IMBÉGILE DE 

ONALD ! 


pe R UNE VEINE, C'EST UNE VE/- 
NEÉZ NOUS LUI ORDONNE- 

RONS DE NOUS 
NÉR TOUT. SON 


AHAOURRA ! ELLE 
EST_ BIEN 
BONNE ! C’EST LE 


sat 
VIEUX GRIÇOU NOUS LE _LIVRE- 
QUI LA! 


RA BIEN 
GENTIMENT ! 


( ES à BIEN, CL DE SOUS ! ! K JAUT MON OR? ? Vos 
TON OR SUR DES PRES, MESSITURS ! ! 
MION | 
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K EST-CE Qu’ NL, PARLE 
SIRS T DES OR- TOUT SEU 


Moi, J'AI 


T ET F 


Tour Mo, GENT yous AVEZ EN- 
pe EE 
Ex 


UT NT 


DE TOUTE FAÇON, MÊLEZ-VOUS DE 
VOS OIGNONS ! T AU TRAVAIL, ne 
1LJ 


‘ACCORD, D’ R 
AE qu 4e ACCORD OR 
DES AINES | 


DES SEMAINES © Eux. … ONCLE Pic- 
E SERA A BASS Ün. Sob Vous nous pe \(_ MBROUF./ 
HEURES MANDIONS... Si TU 


ALLAIS BIEN ! 
“1 gi OM 


Set 1 
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JAH VOUS LES ENFANTS, DU VENT! DU 
SE 
MOVE PEAU OÙ 


SF. 


/ E, : 
ARGENT SÉERE 


NSEIL DE 
OUS DEVON 
DÉCISIO 


LA SEULE FAÇON D'ÊTR 
SES! E EST PRSAVRESSER A 
O TROUVETOU ! LUI LE ! 
ROI DES CAS DÉSESPÉRÉS |! 
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IL FAUT LE SURVEIL- 
LER FL YA LR" 


NCLE PICSOU SE 
- ÉONDUIT DE FAÇON 
RRE DEPUIS 
IL A CE M 
ON AUTO 
Cou 


Vous VOYEZ, LES EN- 
FANTS J’Ai MOI AUSSI 
T VICTIME DU GANG 
DES DÉVALI-, ; 
. SEURS 
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FORMIDABLE ! JE crois 
QUE NOUS SOMMES 
BONNE VOIE 


LE CARACE SET 
d'EMENT D P 
ENS 


LA BELLE MOULE. 
Fans, re 


ILS CHARGENT À BorD 
L'ARGENT 
D'ONCLE 
Picsou ! 


A CALE EST PLEINE À CRAQUER, Picsou! ES RAPETOU 
U FAIS UN PETIT VOYAGE AVEC NOUS S EST ARRIVÉS 
À L’ENLE- 

VER! 


a 
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DÉPÊCHONS-NOUS ! 

UNE FoIs À BORD, NOUS 

ARRIVERONS BIEN À FAIRE 

QUELQUE CHOSE POUR LE 
TIRER DE LA! 


Courace, LES Ge: Les Trois omBees|{ CHUT! NE FAITES 

APETOU ONT_ DÙ ENFER- À Je 0 

FER CUCIE Pl£éou _| | SEGUISSE PAS DE BRUIT ! 
QUELQUE PART ! 


E PROPOSE DE NOMMER 
ICSOU CAPITAINE Dy NA- 
VIRE ! AINSI, NOUS ÉVITE- 
RONS LES SOUPÇONS ! 


LV" _LE vo/LA! 
À JE LUI TROUVE 
UNE RPRÔLE DE 
TÉTE ! 


D'AccORD! LES 
BATEAUYX-PIRA- 
TE N'ONT 


GARDE SON TANT QUE LE MÉPAILLON FONCTION- 
ENT POUR QUE NE, NOUS N’AVONS VRAIMENT 

NE VIENNE , — 

L'ENLEVER 


RIEN À CRAINDRE ! 


. _ 
MOUSE MA UD ME NOUS AVIONS VU JUS- IL FAUT ARRIVER À LE 
DAILLON QUI ANÉAN- TE! QUE FAIRE, RETIRER qoUu 

TIT LA VOLONTE, D'ON MAINTENANT ICSOU | 


GARDEZ LE BEAU GIBIER 
E J'AI CAPTURÉ ! 
N CADEAU POUR LE 
CAPITAINE ! 


S, ON FAISAIT D 


DE RUo! ? AH MES LAS- 
Ca 
L? PIONNAGE © 


es PICSOU MAGAZINE 


QLLEZ ! TEZ-MOI CES 
NACRE E Ed F ra LEUR és 
APPRENDRA ! 


COMMENT ? Vous 
OSEZ DONNER DES OR- 
DRES AU CAPITAINE 


Où 


R AS VOUS FAI 
= RAF DE MALI 


AS 
MES UN PETIT BAIN NE 
s! PO 


PRÈ \ 
EE RE Vous 
PLAN DE DJVER- Oui! TENE: = EN PRIE ! /N 
N NUMÉRO RÊTS 
UN * 


£ Cr 7 4 


# CNOULEZ-VOUS REVE- 
4 NIR, PETITS GAR 
NEMENTS | 


ET BIEN, C'EST 
ÇA... ESSAIE ! 


RE 


e \ 
=) 
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TU_N’IRAS PAS LOIN! AU RETOUR , 
DE LA CORDE, JE TE TERMINE È 
JE TÉ PULVÉRISE ! 


Tu PARLES! A Qui 
CROIS TU FAIRE PEUR 
&ROS PLEIN D 


SOUPE 


ATTENTION ! VOICI LE GRANP 
LION EVA JUNGLE 


EN PLEINE ACTION | MR LL 
f'2LLSZ 

É 0 

| Z giM 


“40 


| TU VAS ME PAYER 7 oi =: 
TOUT DE SUITE, PETITE 99 QUE M'EST 
VIPÈRE | IL RRINÉ & 


+ 
FF EN Ère - 
LE À l 
L’ABRI . 


TU NE L'EM- 
PORTERAS PA 
EN PARADIS 
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MISÈRE E Moi! 
TE QUI 
RNE COM 


| LE 
! AU COU DU 
TIMONIER ! 


N'ARRIVE PAS A COM- 
ENDRE CE QUE JE FA; 
RIQUE SUR CE BATEAU : 


EZ DE VOTRE TROU, LES ENFANTS! D'aAccorp! 
TENONS VOTRE ONCLE ET VOTRE AVE 
RE Fr RENDEZ-VOUS OÙ ON LES JETTE RE 


ALORS, CE MÉDAIL- 
LON, OÙ EST-IL ? 


À L'EAU |! IL 
TAIT TROP, 
DANGEREUX, 


NOUS L’AVONS LCA 
FS 5 PRENDS-çA 
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R 
QUE NOTRE PLAN 
A FONC-, 
TIONNÉ : 


NON ! NON! PITIÉ ! JE 
KE VEN Pde VOURE ! Le 


TE P. 
EST 


et, 
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COMMENT EST-CE POSSIBLE ? 
Nous SOMMES RETOUR- 
NÉS AU 


N/Y À PAS D'ER- 
UE 
D en 


ONNÉTET. 


RIQUÉ POUR AMÉLIORER 
. MAIS JE 


( 
fs LE 


JE LA FA 


SALUT, LES ENFANTS ! AVEZ 
VOUS RÉUSSI À REMETTRE 
LA MAIN SUR MON MÈ- 
DAILLON ÉLECTRONIQUE? 


ET Si NOUS 
LLIONS 
SORTIR ONCLE Fer 
DE PRISON ? LL DOIT 
COMMENCER À TROUVER 
LE TEMPS LONG! 


TIQUEMENT 
SEURS, DÉS DIREÉCTEURS, DES 
TEURS, DES CONDUCTEURS, ET J 
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LES DOMINOS , RIEN DE PLUS SiMPLE . 
MAÏS VA-T-ON Pouvoir JOUER 
AVEC CES DOMINOS LA 7? 


LOULOU ET RiRI 
DISENT QUE Obi, 
DONALD PRÉTEND 
. QUE NON. 
Qui À RAISON 


4 
* 


OUELLES PASTILLES 
SONT EXTRAÎTES 
DE L'IMAGE ? 

LESOUELLES NE 
LE SONT PAS ? 


2Y1N32 ny si 
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Les bonnes 
recettes 
de 


GRAND 
MÈRE 
DONALD 


LE PATÉ 
TIC ET TAC 


pe 
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CORRE CONNUS CANON ENS CSN DNS ŒNNN GREEN CRRSUN CURMEN HMSMNS CUROR BORN CNON CNRS DURS LORS HOME DEUUES (NN NORME GES 
Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


« Le merlan? C'est le plus gentil des poissons, une bonne pâte, quoi » a dit un jour un pêcheur 
à Grand-Mère Donald. La fine cuisinière ne se l’est pas fait dire deux fois : elle en a aussitôt fait. 
du pâté. Bien sûr, tout était à inventer, ça lui a pris du temps et de la patience : elle a d'abord essayé 
de corser la recette avec de l'origan et de la ciboulette avant de se décider pour l'estragon, fait 
cuire au four avant de.se rabattre en fin de compte sur le bain-marie. Mais maintenant, vous 
pouvez suivre ses conseils sans peur : la recette est au point! | 


Préparation : 35 minutes. 
Cuisson : 1 h 30. 


Ingrédients (pour huit personnes) : 600 de filets 
de merlan ou de limande ; 100 g de crevettes roses 


décortiquées ; une demi-boîte de petits pois extra- 
fins ; 4 tranches de pain de mie ; une tasse de lait; 
2 cuillerées à soupe de Cognac (facultatif) ; 4 œufs; 
8 cuillerées à soupe de crème fraîche ; 1 belle branche 
d'estragon ; sel et poivre. 


e Occupez-vous en premier lieu du poisson 
hachez les filets à la moulinette (à main ou électrique) 
ou, à défaut, plongez-les quelques instants dans de 
l'eau bouillante puis écrasez-les à la fourchette. 


e Faites tremper la mie de pain dans du lait et 
tiédissez le mélange. Puis écrasez à la fourchette 
pour obtenir une fine purée. Ajoutez l'estragon haché 
(ou de l'estragon en poudre). Salez et poivrez. 


e Mélangez le poisson avec le pain trempé. Ajoutez 
la crème fraîche, salez et poivrez; mouillez avec le 
Cognac si vous le désirez. 


e Cassez les œufs entiers un à un dans la prépa- 
ration ; battez vigoureusement ce mélange pendant 
quelques secondes. 


e Ouvrez et égouttez la boîte de petits pois, ajoutez 
à la préparation. 


e Beurrez une terrine : versez-y le pâté de poisson, 
puis posez la terrine dans un bain-marie chaud. 
Faites cuire à feu doux pendant 1 h 30. 


e Laissez refroidir; décorez avec des feuilles de 
laitue et les crevettes roses ; servez froid avec une 
mayonnaise. Ce pâté peut également se servir chaud 
ou tiède, avec une sauce légèrement tomatée ou une 
sauce blanche aux capres. 
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CABTAIN 
Li Ana « on 19: 


C'EST VENDREDI, PATRON ! IL FAUDRAIT 
QUINZE FRANCS 


HEIN ? VENDREDI ? POUR DU POISSON 
ET ALORS 2 FRAIS ! 
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QUINZE FRANCS ? JE.NE DONNE - 7 à TAISEZ-VOUS | LUI PRESCRIT ET MOI 
RAI PAS ÇA POUR UN DIAMANT ! JE PAIE / ALLEZ OUSTE ! 
OUVREZ UNE BOITE DE vs 
SARDINES ! | 


COMME VOUS VOU- 
DREZ PATRON ! 


MAIS, PATRON 

LE MEDECIN VOUS 

PRESCRIT DU POISSON 

FRAIS UNE FOIS PAR 
SEMAINE ! 


BON, VOILÀ QUINZE FRANCO! 
NE LES GASPILLEZ 
s! EE 


LE POISSON FRAIS ME FAIT DU 
BIEN MAIS... DÉBOURSER QUIN- 
ZE FRANCS TOUS LES VENDREDI 

E FAIT TRÈS MAL ! 


2 = 
“1 


IL FAUDRA QUE J'ÉVALUE LE PRIX DE MA 
CURE ! ILSE PEUT QU'IL DÉPASSE 
MES MOYENS ! 


"4 

ENTRE-TEMPS] ALLONS DIRE UN PETIT BIZARRE. 

9 —\_ BONJOUR A ONC'PICSOUL/ : TU AS L'AF- 
Z H) FECTION BIEN 

\ y DÉBORDANTE, 
7, . | AUJOUR- 


DONC … CINQUANTE 
VENDREDI À QUINZE 
FRANCS.. 
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oH lon! oNc' 
PICSOU EST EN 
TRANSES ! 


JE VEUX TESTER MON NOU- 
VEAU PORTE - BONHEUR ! 


é 7 
ue ET D, 


D) ? A (Z S4_ | = se. 4 
PRES ST HIENNZ 


RS 


* dl 
JE CROIS QUE dE VAIS RENONCER À ÉPROUVER MON TALISMAN! JPRoPosiTi 
= UNE RETRAITE RAPIDE S'IMPOSE | REPOUSSÉE 
L'ON 


ON 

: 

LE Pic- 
D 


C 
SOU À BESOIN 
‘AIDE ! 


U PAUVRE DE MOI ! QU'AI-JE 
D LA TOMBE LÉS ENFANTS ! SIJE MAN= | DONC FAIT DE MAL POUR SUBIR 
GE DU POISSON JE GUÉRI MAIS. UNE TELLE INIUSTICE DU SORT! 
SE ME RUINE IRRÉMÉDIA- BOU-HOu ! 
BLEMENT / 


BTS 


VENEZ NOUS PARTONS! UN 
MILLIARDAIRE QUI SE LAMENTE 
POUR QUINZE FRANCS DE POIS- 


UN SPECTACLE 
UPPORTABLE ! 


CESSE DONC DE PLEURNICHER! 
TU_AS PASSÉ , DEPUIS LONGTEMPS, 
l'ÂGE DES COMÉDIES |! 


aammanus 14172297 € 
7 us fe 
Ë $E y) 


'æ> 
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ET CELUI QUI NE PAYE JAMAIS ges 
DETTES À SON ONCLE PRÉFÉRÉ, 
TU CROIS QUE C'EST UN 
SPECTACLE 
ÉDIFIANT ? 


JE T'OFFRE L'OCCASION DE TE RACHETER 
TU VAS RGSOUDRE MON PROBLÈME DE 
r DE REGIME ! 
REVIENS ICI! 


ZZ* _TON 
FER À CHEVAL À 
VA TE PORTER 
CHANCE |! 
IL VA 
T'OBLIGER 
TRAVAILLER | 


ù 


> 


ÉL IS 1 
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W” VOILA ! S'AIDÉCIDÉ DE T'ENVOYER CE N'EST PAS PARCE QUE J'AI UN 
PÊCHER POUR MON COMPTE ! BÉRET DE MARIN QUE 4E SUIS DIS- 
TU ME FOURNIRAS LE POISSON POSÉ À NAVIGUER À CES 
FRAIS INDISPENSABLE À MA CONDITIONS ! 

SANTÉ! L'EXCE T_ SERA 
POUR Toi! 


REGARDE ÇA ! C'EST UNE CASQUETTE 
D’AMIRAL ! TU ME DOIS 
OBEISSANCE! 


GA 
ME FAIT 
UNE BELLE 


TU NE SAIS PAS 

COMBIENDE GENS 
SERAIENT CON- 
TENTS D'ÊTRE À 
TA PLACE ! 
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(POURQUOI N'AS-TU PAS VOULU QUE NOUS L'ACCOMPR Re UNS DE a CES A 
Î - 
FARCE QUE DONALD EST EN ÂGE DE REZ UN COUP DE MAIN ! 
SE DÉBROUILLER TOUT SEUL ! ET... en 
p/ É. 


L €o 
DEPÉND MON RETOUR RAS 
PIDE À DONALDVILLE ! 1 


PICSOU MAGAZINE 93 


UNE SARDINE’ UNE UNIQUE BON ! SI C'EST CA LA \) 
ET MISERABLE SARDINE | > MOYENNE ,JE NE METTRAI 
PAS LE CAP SUR LA 
N 2e } 


À 
MAISON AVANT DES 
Mois ! 


NN 
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Cà 


<< 
SSNSSN 


J'AI POURTANT DORÉNAVANT, JE NEME FIERAÏ 
SCRUPULEUSEMENT QU'À MON FLAIR ! JE VAIS FOUI 
SUIVI LES I LER UNE PORTION D 4 
CONSIGNES ! INEXPLORÉE ! + 
=) (ll 


. EC 
NU À 

. = 
” 

0 7 


HARDI , VIEILLE CARCASSE ! 
TON HEURE DE ., 
GLOIRE À SONNÉ : 


7'aina rours à sel 
DROITE ! EN AVANT 
TOUTE ! 


AYANT ABANDONNÉ LA ROUTE 
CONSEILLÉE, DONALD S'ENGAGE 
DANS UNE ZONE DE MER DÉSER- 
! Tée PAR LES PÉCHEURS.IL NE 
SAIT P4S LE MALHEUREUX, QUE 
LES VIEUX LOUPS DE MER EVTENT 
SYSTÉMATIQUEMENT CES EAUX 
TOURBILLONNANTES ET IMPÉ- 
TUEUSES ! 


Pauvres 00 410 ! son 
FRAGILE ESQUIF EST ENTRE 
DANS LE TOURBILLON OÙ 
NORD-OUEST ! DES BATEAUX 
PLUS PUISSANTS QUE LE SIEN 
N'EN ONT JAMAIS EU RAISON ! 


PICSOU MAGAZINE 95 


MON DIÎNER SE TONCLE DONALDEDEVRAIT 
FAIT ATTENDRE ! ÊTRE RENTRÉE DEPUIS 
UN BOUT DE TEMPS ! 


OÙ PEUT-IL ÊTRE ? S'iL LUI LE BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE NE NOUS 
ÉTAIT ARRIVÉ MALHEUR 27 À SIGNALE AUCUNE TEMPÈTE POUR LES 
Ex 


ALLONS, AI INDIQUÉE EST 
VOYONS, SOYEZ JA PLUS Dre 


OPTIMISTES! 


EH, VOUS 


L'HOMME AU CHAPEAU .… VOTRE NEVEU S'EST EMBARQUE BIEN 
LE PETIT N'A 


AS TORT 0E S'IN- À LA LÉGÈRE ! QUANT À SON BATEAU 
x = CE N'EST QU'UN TAS 
DE FERRAILLE €\- 
MENTÉ PAR LA 
ROUILLE ! 


NI LUI NI SON BATEAU NE SONT EN ÉTAT D'AFFRONTER MAIS LA ROUTE QUE JE LUI AI 
LE TERRIBLE COURANT DU NORD-OUEST ! TRACÉE EST CELLE 


ET ALORS ? POSSIBLE QUE LE 
OURANT OÙ NORD-OUEST EXISTE 
D 7 
| 


CR) — 
CR Le 
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VOUS NE REVERREZ PLUS VOTRE NEVEU,MO IL A SUREMENT MODIFIE SA 
MONSIEUR !/ IL N'YA PAS DE POIS- ROUTE...ILS'EST DIRIGÉE VERS 
N AU SUD-EST ! IL EST SANS DOUTE LE NORD-OUEST ! 
PARTI REMPLIR SES FILETS 
AILLEURS ! 


N, VE FAIS AFFRÉTER LE 

OÙ 2 J'LOUIS ‘ET NOUS 
PARTONS À SA 
RECHERCHE ! 


(Q 
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DEPUIS LES TEMPS IMMÉMO° 
AUX ,UN TOURBILLON IRRÈ- 


£E QU 
PLUS ANCIENNES ONT 
PLUS D'UN SIÈCLE / 


P” 
< A 
N KA 


NY (| \ 


\) 
LES GRAINES DE COCOTIER 
TROUVENT LEUR ALIMENTATION 


V4, \ 
crc mr 
CE BARIL PAR EXEMPLE...IL VIENT] 
DU"ZENOBIS" UNE FRÉGATE 
DU SIÈCLE DERNIER ! 


DANS LES SUBSTANCE S 


ORGANIQUES QUI 
POURRISSENT... 


AU FUR ET À MESURE QUE LA COU- 

CHE ANCIENNE SE DÉSAGRÈGE , UNE 

NOUVELLE COUCHE EST AMENÉE 
PAR LES LAMES ! 


ET LEURS RACINES 
CONTRIBUENT A 
GOUDER LE TOUT ! 
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IL NE S'ARRÊTE JAMAIS À sEne / IL FAUT QUE 3€ ME DÉGA- 
DE TRAVAILLER CE FEAR LE ju) {| GE AU PLUS TÔT DE CE TAS DE 
TOURBILLON ! A BOIS ETDE FERRAILLE | ET 

—<CS Pat à JE RENTRE ! 


JE VAIS ME RAVITAILLER EN 
COMBUSTIBLE DE MANIÈRE À 
FAIRE MONTER LA PRESSION AU 
MAXIMUM : HEUREUSEMENT, LÉ 
VENT TOMBE ! 


ON DIRAIT UNE ÉNORME AMPHORE | 
ELLE À RÉSISTÉ AU VENT À LA PLUIE 
\ ET A L'EAU DE MER | 


dE VAIS L'EMPORTER | CE He PARÉ POUR LE 
SERA LA PREUVE DE MON jee DÉPART ! 
AVENTURE ! À Hat à : 
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GA FLOTTE | 
ASSEZ BIEN« 


LA VISIBILITE EST BONNE 
UN RIEN DE TEMPS ! 


L æ Sn ï 
NOUS RETROUVERONS DONALD EN Le Ÿ { 
A 


tt 


[in] 
pi 
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HUM... LORSQUE J£. PENSE 

AU RAFIOT DE L'ONCLE DO- 

NALD J'EN AI DES SUEURS 
FROIDES |! 


LA PRESSION 
RESTE INSUFFISANTE ! 


. À 
3 


Q 


CD 
Sas 
S+?) 1 ® 
SK (ZS 
CAS A 


DD 
XYZ 


be 


; RIVERAI .LE COURANT ME RAMÈNE SUR 
UE ê EX GAUDIÉ >, L'ÎLE FANTÔME "|! J'EN SERAI PRI- 
RE EST MORTE ! ) SONNIER À JAMAIS ! PAUVRE 

DE MO! 
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NAS-Y CANN 
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TOURBILLON QU NORD-OUEST OÙ NON, 
AVANT CE 50IR,NOUS DORMIRONS DANS 
NOTRE LIT! 


SSSR 


si 


COMMENT VA LE NAVIGATEUR 
SOLITAIRE ? 

ee DÉLIRE TOU* 

4. JOURS, ONC' 

| PicsOU ! 
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PAS TROP TÔT : 
PRÉPARE LA , 
VENTOUSE . 


IL DÉCRIT SANS CESSE UNE 
ÉTRANGE AMPHORE TROUVÉE 
SUR L'ILE DES ÉPANVES ! 
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IL LA MEME , IL N'A PLUS CONSERVE-LE FIFi! LORSQU'IL RE- 
DESSINÉE : SA RAISON ! PRENDRA SES ESPRITS ,ILEN RIRA 
REGARDE ! LUI AUSSI ! 


ONCLE PICSOU NE ME CROIT PAS , MAIS C'EST VITE DIT ! CHAQUE NUIT, dE | 
4E T'ASSURE QUE J'AI VRAIMENT VU inne! REVE QUE J'OUVRE LE COUVER- 
ET REMORQUÉ CE RÉCIPIENT CLE ET QUE JE PLONGÉE MES 
BIZARRE ! MAINS DANS SON PRÉCIEUX 
CONTENU ! — 


COMMENT VONT LES * VISIONS" 

AUJOURO'HUI ? TU VOIS TOUIOUR 
DES AMPHORES FLOTTANTES 
ET L'ILE D'ÉPAVES ? 


NE VOUS MOQUEZ PAS DE LUI | J'AI LUI AUSSI AVAIT VU L'ÎLE FANTOME ! 
APRÈS AVOIR TROUVÉ UNE AMPHORE, 


CONNU UN VIEUX LOUP DE MER QUI 
RACONTAIT ù IL L'AVAIT OUVERTE ! 


À LA MÊME CHOSE ! 
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LONGTEMPS APRÈS ENCORE, ES YEUX 
VOYAIENT DES REFLETS JAUNES ! LES 
EXPERTS ONT OIT QUE L'OR CONTENU 
DANS L'AMPHORE L'AVAIT 

ÉBLOUI ! 


QU'EST-CE QU'IL Ÿ BAH ! IL A PEUT-ETRE APERÇU 
LUI PREND 7 LE PERCEPTEUR ! 


PRÉPARE-TOI À RETOURNER SUR L'ILE, 
DONALD ! TON ONCLE NE TIENT PLUS EN 
PLACE ! LE COUP DE L'AM- 


PHORE L'A OM PRESSION- J 


TU AVAIS RAISON ! 
ss LEST ICI! di] 
| LE 
PROFESSEUR 
EXAMINE | 
TON DESSIN : 
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MAIS QUI | C'EST RATE 
ENT UN 
D'ENALT ES 
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IL S'AGIT D'UN RÉCIPIENT FAR- 
TICULIÈREMENT RÉSISTANT 
QUI POUVAIT FLOTTER ! 
ÉHAL 14, MONARQUE LÉ 


OAIRE ÉEN SERVAIT .… 
APRÈS LES 
REPAS ! 


TOUS LES DÉTAILS 


HAL ÉTAIT TRÈS RICHE ET TRÈS 
GOURMAND !/ SES METS ÉTAIENT 
PARTICULIÈREMENT RAFFINÉS, PAR 
CERTAINS COTÉS EXCEPTIONNELS ! 


C'ÉTAIT, DIT-ON ,UN ROI EXTRAVAGANT! SA 
DEVISE ÉTAIT “ TROP, C'EST TROP PEU ‘ET IL 
LA METTAIT EN PRATIQUE À CHAQUE 

: K__ MINUTE DE SA VIE ! 


D'AUTRE PART, LA VAISSELLE DONT 
LE ROI S'ÉTAIT SERV] NE POUVAIT 
ÊTRE UTILISÉE PAR 

D'AUTRES SOUS PEINE 
D'EXIL ! 


PET. TS 
SZ 


JDE CE FAIT LES SERVITEURS REMPLISSAIENT DE VAIS- 
SELLE USÉE DES AMPHORES SPÉCIALES QU'ILS CONFI- 
AIENT AUX COURANTS MARINS DÙ NORD-OUEST. 


BEAUCOUP DE JAA- | POURQUOI DONC 
RINS ONT CHERCHÉ  } S'INTÉRESSAIEN 
L ILS FE PLAT: 


CUN D'EUX N'EN 
À TROUVÉ ! 
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BIGRE ! ÉHAL REGNA 
QUARANTE ANS..A RAISON DE 
CINQ PLATS PAR JOUR, ÇA 
FAIT... TONNERRE ! 


= 
POUR cA out! 
À CAUSE DE L'OR 
QU'IL VOIT EN 
PERSPECTIVE ! 


NGLE PlESOU METTRA À SEC LE COURANT 
-OUEST | — 
Y— | 
Ÿ A D | | 
e 


À Q 


bo 
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LE PROFESSEUR \/ CET INDIVIDU REGRETTE DE 
TE DEMANDE DE | M'AVOIR TOUT RACONTÉ . IL 
PASSER LE VOIR ESSAIE MAINTENANT DE M'EXTOR- 
AVANT DE, QUER UN POURCENTAGE ! JE NE 
PARTIR ! | ONBERAI PAS DANS LE 
‘ IÈGE ! 


LE NAVIRE EST-IL ASSEZ SOLIDE, 
ONC'PICSOU 2 DANS LE cOU- 
RANE DE NORD OUEST ON PFFT| ROCK OÙ 


PR FOLKA: C'EST MOI qu 


MÈNE LA DANSE ! 
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E MON  — 


= j ]\ TOUCHE ! 
A\TES / I 


$ 


ILE FLOTTANTE ! 
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d mi A 
KO 
Vi 


ASS 


PARDONNE - MOI, APRÈS DEÿ/ NOUS AVONS 
CHÉRE ÎLE MAIS HEURES DË  RATISSE TOUTE 
JE NE PEUX PAS TRAVAIL. L'ILE / 

MEUAG RRÊTE LA PELLE !Jà. 

AIS FAIRE LES T 

COMPTES! 


R j Up L à, Fr 
D _& CCG : 
K RUE 


NN 
AN CE 

N Ÿ N NN = 
PPDA \ = 


LE BUTIN EST PLUS QUE 
SATISFAISANT ! 


ue PP 
À EEE 


= . 


MAIS LE FAMEUX COU- 
RANT 


DU NORO-OUEST 
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Le à. p 
gi NN 
GRIPPE-TOI 

UNE AMPHORE! MISÈRE, 


QUELLE 
TASSE ! 


E 
M 


J LA SITUATION N'EST NOUS FILONS COMME DES TOR- 
PAS FAMEUSE ! At SAIS-TU OÙ NOUS 


HÉLAS ,J'AIBIEN PEUR DE LE NOUS SERONS LE NOYAL DE LA 
SAVOIR !/ LE COURANT NOUS RA- NOUVELLE ÎLE QUI SE FORMERA À 
MÊNE' INEXORABLE MENT L'ENDROIT MÊME OÙ 
VERS L'ÎLE DES QUE AVONS 
DÉMANTIBULÉ 
_L'ANCIENNE ! 
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PAUVRE DE MO! ! CD) #1 


4 COUR ANT OÙ PAS , J'APPORTERAI CES 
AMPHORES EN UN LIEU DIGNE D'ELLES 
DANS MON DÉPOT, IL Y A UNE SALLE 
QUI SEMBLE FAITE 
EXPRÈS FOUR ELLES : 


Si PRÈS OÙ BUT ! 


JE SENS L'ODEUR DE 
MES OFFRES ! 


UN VRAI REMOR- )/7LA SOIF DE L'OR \ 
( QUEUR | QUEL FOR-/( EST UN STIMULANT 
MIDABLE NAGEUR |! SANS RIVAL ! 


JAMAIS | PERSONNE _ 
NE M'ARRÈTERA AUSQU'À 
CE QUE NOUS SOYONS À 

DEUX CENTIMÈTRES DE 


EUH...PAS TOUT 
À FAIT ! 


DONALOVILLE ! 
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NOUS VOILÀ BIEN ! ON PAUVRE DE MOI ! JEFINI- 
NE DISCUTE PAS AVEC CE RAI MES JOURS LA CÙ L'OR 
GENRE DE BESTIAUX ! NE VAUT RIEN ! 


QUAND DONC 
ARRÉTERA-T-IL =— 
DE PLELIRNICHERZ QU 


ENTRE TEMPS, À ÉTRAN GE LME me 
MILLES SO 
UT de UNE PLAINTE 


C'EST QUE GA SE LAMENTE / ON DIRAIT 
UNE CLASSE ENTIÈRE RÉTENLE 
APRÈS L'HEURE ! 


DÉSESPÉRÉE ! 


\ MS 
VELQUES HEU- i 
Th, as NAUFRAGÉS EN 


PERDITION ! 


C'EST LE PLUS VIEUX QUI 
LE PLUS FORT ! 
QUELLE 

voix ! 


ph 
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7 CALMEZ- = 
cs Sére2" ë \( €] - d 
AN « 
| Ü LE P 
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LA 
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SAUVÉS ! 


4 
ne 


SÇT BAH L'AVENTURE À MIEUX 
FINI QUE PRÉVU ! 
| ES LEDIRE! 
D G D X 4 
(fl 
j 


n 
KA - 2 Y, UM 
BONJOUR MONSIEUR! V BIEN SÛR, PRO- 
VOUS AVEZ RÉUSS1?( FESSEUR! RIEN 
NE MÉ 
RÉSISTE |! 
| | 
l 4 
Æ 


ER 


SELON LES RECHERCHES 
RÉCENTES LES AMPHORES 
CONTIENNENT BIEN DES 
PLATS , MAIS. 
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INUTILE DE POURSUIVRE ! ILS PARAISSENT EN OR ! 
CE SONT LA PA FEATS C'EST UNE ILLUSION ! 


D'OR ET CE 
SUFFIT ! . 


MAIS oui | UN ASTUCIEUX ET INDÉLICAT 
SERVITEUR EUT L'IDÉE DE TIRER PROFIT DE 
L'ÉTRANGE HABITUDE DU ROI!ASSUR 
QUE PERSONNE N'IRAIT 
JAMAIS Y VOIR DE 
PRÈS 


EN RÉALITE CE SONT DES IMITA- 
Æ @) (TIONS EN CUIVRE DORÉ 
NA 7 Cour 


IL A GARDÉ POUR LUI 
LES VRAIS PLATS ENOR FAUX HISTORIQUES , MAIS 
ET CONFIÉ AU COURANT LES FAUX TOUT DE MÊME ! 
- IMITATIONS DONT IL 
S'APPROVISIONNAIT ! 


1LS VONT CHERCHER DANS LES 500 FRANCS 
CHACUN, PAS PLUS : 
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PiL S'EST ÉVANOUI 
APPORTEZ 
LES SELS ! 


QLEiQues 
TEMPS APRÈS... 


RESTER ENCORE 
LONGTEMPS C1 
ONC'DONALD * 
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IL VAUT PEUT- ÊTRE 
MIEUX QU'IL RESTE 
AINSI, PROFESSEUR ! 


JE VOUS CONSEILLE DE PREN- 

DRE LE LARGE AVEC NOUS ! s 

JE LE CONNAIS ! LORSQU'IL 

SE RÉVEILLERA ,IL SERA 
D'HUMEUR 


ASSEZ LONGTEMPS, 
ElF1 |! AUSSI LONGTEMPS 
QUE LES HURLEMENTS 
PROVENANT DE DONALD- 
VILLE COUVRIRONT 
LE BRUIT DU 
TONNERRE / 


2 ANS 
LA tan 
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